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TELERAMA  -  3 février 2016                                                      Presse 

 

 

« Présence intense et écriture 

ciselée (…) » 

« (…) toujours drôle, intelligent et 

terriblement trash (…) » 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

SORTIRAPARIS.com  -  14 février 2016                                          Web 

 

 

 STYLIST  - 10 mars 2016 

CHARLIE HEBDO  - 10 mars 2016 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LIBERATION  -  19 février 2016                                       Interview Web 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

LIBERATION  -  18 février 2016                                                 Presse 

 

 

 
Blanche Gardin, plume féroce. Photo J.-F. Robert. Modds 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

CRITICOMIQUE -  12 mars 2016                                                  Web 

 

    EXPRESS STYLES  -  30 mars 2016                           



 

 

 

 

EXTRAIT DE L’ARTICLE SUR LES 60 ANS DU PLANNING FAMILIAL 

« SIMONE FOREVER », La Cigale le 7 mars 2016 

 
L'incroyable Blanche Gardin 
De ce plateau hétéroclite d'artistes venus soutenir le combat féministe, c'est l'incroyable Blanche Gardin qui aura 
marqué les esprits par la radicalité de son propos, la qualité de son écriture et son impressionnante présence scénique : 
dans sa robe pourpre d'un autre siècle, immobile devant son micro, elle retient l'attention comme personne dans un 
stand up d'une rare intensité. 
"Parfois je me demande si on n'est pas allé trop loin avec le féminisme. Aujourd'hui il y a des mecs qui couchent pour 
réussir, moi le problème c'est d'arriver à coucher", lâche la comédienne qui se félicite qu'une association comme le 
Planning familial existe "pour arrêter de faire des enfants". "A ma connaissance, je n'ai pas d'enfant, mais ce n'est pas 
un trauma: quand je vois ma vie, je me dis que ce n'est pas un endroit pour des gosses", résume Blanche Gardin avant 
d'évoquer, dans un récit d'anthologie, la violence déroutante d'une sodomie pratiquée par surprise dans une relation 
hétérosexuelle. Car cette reine de l'humour noir ose tous les sujets et libère une parole féminine rarement entendue 
parmi les humoristes. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      LE MONDE .fr -  12 mars 2016                                                  Web 

     PARISBOUGE.com  - 29 février 2016                                            Web 

Blanche Gardin : le stand up trash au féminin 
Culture Spectacles 
29/02/2016 - par Stéphanie Chermont  

Après un premier spectacle en 2015, Il faut que je vous parle !, Blanche Gardin n’avait finalement pas tout 
dit à son public et remonte sur la Nouvelle Seine pour un stand up sans limite, Je parle toute seule. Enfin 
seule, non, puisque son public l’accompagne hilare dans ses moindres vannes, même les plus choquantes... 

Elle est là, face à nous, sur cette Nouvelle Seine avec son spectacle Je parle toute seule – une charmante 
péniche dans le 5ème arrondissement, face à Notre Dame de Paris. Un lieu que la comédienne, auteure et 
scénariste Blanche Gardin connaît bien, ayant déjà joué son spectacle Il faut que je vous parle ! sur ces 
mêmes planches l’année dernière. Son truc à elle, c’est le seul en scène avec une expression brute, cash, un 
ton libre et surtout, un humour noir, très cynique et presque outrageux. À l’écouter, on se dit que l’on peut 
rire de tout : le terrorisme, la sodomie, la torture animale – ou encore la solitude, la dépression, la famille. 
Bref, avec Blanche, on ne se garde de rien. La péniche tangue d’une blague à l’autre sous les rires de la 
salle face à l’humoriste habillée d’une robe légère, les cheveux à peine coiffés. Le contraste entre son texte 
et son apparence est déjà comique. Malgré lui, le spectacle a un petit côté triste, presque cynique par 
moments. Blanche Gardin joue des mots, de la peine, de la mort, elle bouscule son public, parfois mal à 
l’aise. Et dans cette gêne, sur laquelle elle appuie fort, l’humoriste passée par le Jamel Comedy Club et la 
télévision (dans la série Canal+ WorkinGirls) nous fait rire, presque à en pleurer. Sorte d’exutoire, de 
terrorisme humoristique, le nouveau spectacle de Blanche Gardin remplacerait presque une séance chez 
le psy. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

JOURNAL DES FEMMES  -  31 mars 2016                                   Web 

Blanche Gardin : l'humour de but en blanc 
Fiona Ipert, Mis à jour le 31/03/16 15:39 

JournalDesFemmes.com 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
Blanche Gardin est de retour sur scène et "parle toute seule" face à une salle conquise par ses vannes piquantes et 
embarrassantes. Peut-on rire de tout ? Apparemment, oui.  

C'est sûrement parce qu'elle a étudié la sociologie que Blanche Gardin  sait aussi bien observer les comportements humains... et 
nous faire rire. L'humoriste révélée par le Jamel Comedy Club décortique ses pensées avec Je parle toute seule. Droite comme un 
"i" derrière son micro, la trentenaire au look prude parle effectivement toute seule de féminité, de célibat, de sodomie et 
même de terrorisme . Le tout avec son air mi-gêné mi-gênant délicieusement trash. Comme elle n'est pas une 
oie, Blanche s'amuse des tabous et fait glousser son public avec son analyse sans filtre.  N'hésitez plus, vous allez rire. 

Blanche Gardin dans Je parle toute seule, jusqu'au 26 juin à La Nouvelle Seine à Paris. Le v endredi et le samedi à 21h30, le 
dimanche à 20h.  

 

   CAUSETTE  - avril 2016                   Presse 

Crédit photo : William Maingueneau 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   JEWPOP.com  -  1 avril 2016                                Web       Culture 
Blanche Gardin, l’humour sans limites 

 Par Alain Granat - vendredi 1 avril 2016 

Un an après son premier spectacle Il faut que je vous 
parle, Blanche Gardin remonte sur la scène intimiste 
de la péniche La Nouvelle Seine avec Je parle toute 
seule, dans une veine encore plus cinglante, prouvant 
que l’on peut rire de tout, sans limites, quand le 
talent est au rendez-vous. 

L’humoriste révélée par Le Jamel Comedy Club, 
comédienne dans la série Working Girls de Canal+, 
revendique l’influence des grands du stand up américain 
comme Louis C.K. La barre est haute, mais Blanche 
Gardin n’a pas grand chose à envier à ses aînés, Sarah 
Silverman en tête. 

Vannes trash à gogo, sujets sinistres tournés en 
dérision, comme les attentats du 13 novembre avec le 
groupe Eagles of Death Metal qui en prend plein la 
tronche, violence dominatrice de la sexualité masculine 
(le hashtag #JeSuisMonAnus glissé délicatement dans 
un passage mémorable sur la sodomie), torture de 
chatons, scatologie ou encore situation des migrants, 
avec leurs « corps sculptés » objets de ses fantasmes, 
tout passe avec une incroyable aisance, déclenchant les 
rires d’une salle à la fois conquise et abasourdie. 

L’écriture de Blanche Gardin est impressionnante, sa 
présence scénique l’est toute autant. Dans une mise en 
scène sobre et efficace, la comédienne captive son public 
derrière son pied de micro, vêtue d’une robe pourpre 
intemporelle, juste parée de fins colliers. « Quitte à ne 
pas se faire baiser, autant ressembler à une femme de 
lettres » annonce d’emblée la comédienne, qui dé-bite 
ensuite des textes d’une crudité l’ayant conduite à 
demander l’interdiction de son spectacle aux moins de 
17 ans. Enfants, pré-ados et âmes sensibles s’abstenir. 

Reléguant loin la plupart de ses collègues adeptes du 
stand up, Blanche Gardin réalise un seule-en-scène qui 
est sans aucun doute ce qui se fait de plus drôle et 
d’audacieux en matière d’humour (très) noir en France. 
La comédienne a bien fait de choisir à nouveau La 
Nouvelle Seine pour se produire, même si l’on ne peut 
que lui souhaiter d’Enlarge Your Peniche pour l’avenir. 

Alain Granat 

Blanche Gardin, Je parle toute seule, 
à la Nouvelle Seine, 3 quai de Montebello, 75005 
Paris, jusqu’au 26 juin (les vendredis et samedis à 
21h30, les dimanches à 20h, tarif : 19 €) 

© Photo : J.-F. Robert. Modds / DR 

Article publié le 27 mars 2016. Tous droits de reproduction et 
de représentation réservés © 2016 Jewpop 

 

   CHARLIE HEBDO  -  6 avril 2016                   



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

       FIGAROSCOPE  -  6 avril 2016                                                Presse 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      20 MINUTES .fr  - 8 avril 2016                                                   Web 

Blanche Gardin, l'humoriste qui fait du bien là où 
ça fait mal 
SPECTACLE Découverte sur Canal+, méconnue du grand public, l'humoriste Blanche Gardin verse dans 
l'humour noir et vise juste sur nos vies avec un nouveau spectacle inmanquable...  

Vincent Julé 
Publié le 08.04.2016 à 09:05  

La robe a changé de couleur, du rouge au bleu, mais Blanche Gardin est toujours derrière son micro, droite comme un « i », sage 
comme une image. A balancer le pire sur sa vie, nos vies, devant une salle hilare, gênée, émue, parfois les trois. Ah si, elle a ajouté 
un collier à perles : « Quitte à ne pas se faire baiser, autant ressembler à une femme de lettres. » Le ton est donné. 

En 2015, l’humoriste s’adressait déjà au public dans Il faut que je vous parle (le texte brut est publié aux éditions First) et continue 
aujourd’hui avec Je parle toute seule, jusqu’au 26 juin à la Nouvelle Seine à Paris. Un deuxième spectacle qu’elle considère 
comme le vrai premier et qui fait salle comble auprès de la génération Canal +. Blanche Gardin a déjà eu plusieurs vies (ado 
fugueuse, punk à chien, flic, ébéniste…), lorsqu’elle est repérée par Karl Zéro puis révélée avec le Jamel Comedy Club et la série 
WorkinGirls. La chaîne Comédie ! lui confie même sa propre émission, Ligne blanche, laboratoire de son humour ravageur et de 
ses personnages perchés ( éternelle Marjorie Poulet). Son apparition dans le film 20 ans d’écart, dans le rôle de la photographe 
Patrick, valait à elle seule le déplacement. 

Un humour trash ? 

Et la scène ? « Après le Jamel Comedy Club, j’ai fait une pause de cinq ans, explique-t-elle. C’est à cause de Louis CK que j’y suis 
revenue, son travail m’a bouleversée. » Le stand-uper new-yorkais, connu pour ses spectacles sur HBO et sa série Louie sur FX, 
partage avec la Française cette même manière d’envoyer bouler le politiquement correct, de ne pas s’épargner, de n’éviter aucun 
sujet : le célibat, la solitude, la maladie, la mort, la religion, le sexe ou même la pédophilie… Les médias parlent ainsi souvent, et à 
tort, d’humour « trash » - le spectacle est d’ailleurs interdit aux moins de 17 ans. 

« Je ne suis pas fan du mot, ni des étiquettes d’ailleurs, confie la comique. Déjà, cela veut dire "ordure" en anglais, et je ne pas sûr 
que mon spectacle puisse être qualifié d'"ordurier". Ensuite, je n’ai pas l’impression de dire des horreurs, je raconte juste la vie. 
Notre société privilégie tout ce qui va bien, les coeurs et pouces levés sur Facebook, une idéologie « powerfull », héritée des 
années 80, où tout le monde est intelligent, performant, prend de la coke… Sauf que la vraie vie, ce n’est pas ça. Quand tu te lèves 
le matin, bah, tu sais qu’une journée de merde t’attend… (rires)… avec peut-être des moments positifs. » 

« Depuis qu’on a compris que Daesh n’était pas une marque de lessive, c’est tendu. » 

Blanche assume de ne pas faire un spectacle « divertissant », dans le sens où le public n’y oubliera pas tous ses soucis : « Au 
contraire, il est plutôt question de jouer avec, de les retourner, d’aller dans les faiblesses, la tristesse, l’incomplétude. » Je parle 
toute seule peut ainsi paraître moins drôle, moins immédiat qu’attendu, mais il est aussi plus profond, juste et émouvant. 
L’actualité est passée par là, l’ambiance a encore changé. 

Déjà évoqués dans Il faut que je vous parle (« Ca va devenir compliqué de rigoler tous ensemble. Depuis qu’on a compris que 
Daesh n’était pas une marque de lessive, c’est un peu tendu. »), les attentats de Paris ouvrent son nouveau show, et elle n’hésite pas 
à tacler la lâcheté « pas très rock’n’roll » des Eagles of Death Metal qui ont filé en coulisses. « Trois jours après le 13 novembre, 
j’étais sur un plateau d’humoristes avec un sketch sur le sujet, et les gens rigolaient tellement que c’était presque effrayant, raconte 
Blanche. Tu comprends qu’ils ont besoin, vite, de rire de l’horreur, de prendre de la distance, et tu te dis que tu fais quand même un 
métier utile. » 

La voix de sa génération, « ou au moins une voix d’une génération » 

A l’instar de son idole Louis CK, Blanche Gardin ne fait pas seulement évoluer son spectacle en permanence, elle a décidé d’en 
changer chaque année, de tout jeter et recommencer. Si elle se sent bien, « en sécurité », à la Nouvelle Seine, l’humoriste partira 
d’ici la fin de l’année en tournée dans toute la France, avant des dates début 2017 dans une salle parisienne. Sous-entendu, une 
salle plus grande. En revanche, le petit écran devra se passer d’elle, la comédienne ne reprendra pas son rôle culte d’Hélène 
Grilloux dans la saison 4 de WorkinGirls : « Je n’ai malheureusement pas le temps, j’ai beaucoup de projets et je commence bientôt 
le tournage d’une comédie que j’ai co-écrite et que réalise Eric Judor. » 

Sans équivalent français actuel, Blanche Gardin peut être comparée aux comiques américaines Amy Schumer et Sarah Silverman, 
mais l’on pense aussi à Lena Dunham, créatrice et actrice de la série Girls, qui fait dire à son personnage : « Je pourrais bien être la 
voix de ma génération. Ou au moins une voix d’une génération. » Il y a de ça. 

 



 

 

 

 

 

SI TU ECOUTES, J’ANNULE TOUT – le 26 avril 2016 

http://www.franceinter.fr/player/reecouter?play=1238437 

 

LE NOUVEAU RENDEZ-VOUS  – le 29 février 2016 

http://www.franceinter.fr/emission-le-nouveau-rendez-vous-cachez-ces-noirs-que-je-ne-

saurais-voir 

 

 

 

 

 

SORTEZ DU CADRE  – le 9 avril 2016 

http://www.europe1.fr/emissions/sortez-du-cadre/sortez-du-cadre-090416-2715439 

 

 

 

 

 

 

RENDEZ VOUS CULTURE  – le 25 avril 2016 

http://www.rfi.fr/emission/20160425-culture-blanche-gardin-humoriste-parle-seule-

decapant 

 

 

 

 

 

ENTREE LIBRE – le 21 avril 2016 

A partir de 12'43" : 

http://www.france5.fr/emissions/entree-libre/diffusions/21-04-2016_478757 
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http://www.glamourparis.com/culture/sorties-expo/articles/3-bonnes-raisons-d-aller-voir-blanche-gardin-dans-je-parle-toute-
seule/26942 

Par Margaux Grancher  
 

3 bonnes raisons d’aller voir Blanche Gardin dans “Je parle 
toute seule“ 

Après "Il faut que je vous parle", Blanche Gardin remonte sur les planches de la Nouvelle Seine pour un second 
one woman show toujours aussi cinglant. Glamour a été applaudir la comédienne et vous donne trois bonnes 
raisons de faire de même. 

1- Pour (vraiment) rire de tout 

En abordant des sujets trash, sensibles voire même scato, Blanche Gardin est clairement là pour tester les limites de 
son public. Force est de constater que ça marche : il parvient à rire même des thèmes les plus sensibles. De la sodomie 
au terrorisme en passant par la torture des animaux (si, si), Blanche assume des textes crus et hilarants servis par un ton 
monocorde dont elle seule a le secret. “Je parle toute seule“, son deuxième one woman show, est le pamphlet d’une 
anti-trentenaire névrosée qui n’a rien fait comme tout le monde. Célibataire, solitaire et sans enfants à 38 
ans, Blanche se contemple dans un miroir déformant très drôle qui pose de vraies questions. 

2- Pour tester son pied marin 

La Nouvelle Seine est l’une des rares salles de spectacle sur l’eau à Paris. Amarrée en face de Notre Dame, cette 
péniche propose une programmation très fraîche. L’année dernière, Blanche Gardin avait déjà investi la cale du bateau 
pour débiter son texte brut avec “Il faut que je vous parle“. Malgré le succès, elle est restée fidèle à cette petite salle. Il 
faut dire que cet endroit fantasque, authentique et un peu tordu lui va comme un gant. Et si certains ont un peu la nausée 
en sortant de là, promis ce ne sera pas à cause de la houle du fleuve. 

3- Parce que Blanche gagne a être connue 

Le grand public l’a découverte grâce à Jamel qui lui a donné sa chance au Comedy Club, puis à Hélène, son formidable 
personnage de looseuse suicidaire dans Workingirls. Son grain de folie s’est confirmé dans le film 20 ans d’écart où elle 
incarnait avec brio Patrick, un photographe androgyne déjanté. Alors, Blanche, serait-elle la dernière punk ? Son ton 
cinglant, en tout cas, détonne dans un monde où les femmes (même humoristes) veillent particulièrement à leur image. 
Sans filtre aucun, elle dresse un portrait d’elle-même impitoyable, vicieux et totalement impudique comme on en a 
rarement vu ailleurs. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      GLAMOURPARIS.com  - 11 avril 2016                                       Web                        



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      LEMONDE.fr   - 16 avril 2016                                                  Web                        

Les confessions drôlissimes de Blanche Gardin 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


